
Annexe 1 
Conséquences du réchauffement climatique sur les écosystèmes et la biodiversité 

 
Ne choisir qu’un seul exemple de perturbation liée au réchauffement climatique sur chaque annexe. 

 
 
Document 1 : Un impact sur la dispersion d’espèces 
 
 
 
 
 
 
Au cours des années 2000, le déplacement d’espèces 
d’eaux chaudes ou d’eaux froides ont été étudiés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

a. Exemple des espèces observées dans la 
mer des Wadden au cours des années 2000 

b. Exemple des libellules 

 



Document 2 : L'ours polaire, victime emblématique du réchauffement 
 
Du fait de leur territoire de répartition immense, il est difficile d'estimer 
l'effectif des différentes populations d'ours polaires. On estimait en 
2016 leur nombre à 26 000. D'ici 2050 les spécialistes s'attendent à une 
réduction de 30%. Ces ours constituent leur stock de graisse entre la fin 
du printemps et le début de l'été pour pouvoir jeuner les trois mois d'été 
durant lesquels la banquise recule, les obligeant à vivre sur la terre ferme. 
Leur alimentation est constituée aux 2/3 de phoques, proies faciles, qui 
naissent à la fin du printemps et passent leurs six premières semaines en 
surface. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Document 3 : La morue polaire, une espèce clé de l’écosystème arctique 
Document 3a : Chaine alimentaire et température 
 

 
 

Date de fonte annuelle de la 
banquise utilisée par la population 
d'ours (Ouest baie d'Houston) 

Masse moyenne des ours femelles 
adultes (Ouest de la baie d'Hutson) 

Femme ours photographiée en 2015 
près de l'archipel de Svalbard 



 
Document 3b : L’apparition d’espèces invasives dans un écosystème et migration d’espèces 
 

 
 
Document 4 : Les récifs corraliens 
Les récifs coraliens sont des lieux de grande biodiversité : ils abritent plus de 25% des espèces marines mondiales 
(entre 1 et 3 millions d'espèces). On estime que 850 millions de personnes vivent à moins de 100 km d'un récif et en 
dépendent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le polype coralien (animal du groupe des cnidaires) vit 
en symbiose avec des algues microscopiques, les 
zooxanthelles (a). Ces algues produisent par 
photosynthèse les sucres indispensables à la 
croissance du polype. Les déchets du polype étant 
utilisés par les algues. Comme les algues dépendent 
de la lumière les polypes se développent rarement à 
plus de 25m de profondeur. 
Suite à un stress le corail peut expulser les 
zooxanthelles ce qui conduit à son blanchiment (b) pouvant provoquer sa mort. 
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Document 5 : Les décalages de phénologie du chêne, de la phalène et de la mésange. (CREA) 
 
La phénologie est l’étude des variations des phénomènes périodiques de la vie animale et végétale, en fonction du 
climat. Celle-ci a été réalisée chez le chêne, la phalène (papillon) et la mésange bleue. 
Les jeunes oisillons ont un grand besoin de chenilles qui mangent elles-mêmes les jeunes feuilles de chêne. 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 


